Cîteaux : rencontre du 19.04.12
Argumentaire : la naissance d’un pèlerinage.

1- A Cîteaux il s’agit de continuer l’histoire, l’histoire des Cisterciens et des Abbayes qui abritent toute la famille. Il s’agit de continuer pour notre siècle ce qui a commencé il y a 900 années dans la première petite Chapelle consacrée le 16 novembre 1106, la Chapelle Saint Edme où priaient Etienne et ses frères lorsque Saint Bernard et ses compagnons les rejoignirent vers l’année 1112. 

2- Il s’agit de continuer l’histoire cistercienne pour notre siècle, c’est-à-dire pour les communautés qui vivent aujourd’hui, mais aussi pour tous nos frères en humanité, ceux qui cherchent Dieu, et ceux qui l’ont oublié errant en quête de sens dans les sociétés matérialistes contemporaines.

3- Peut-on laisser ces frères en humanité sans lumière et sans repères ? Peut-on laisser Ninive sans Jonas ? Peut-on s’attacher à chercher Dieu dans le calme et la solitude sans vouloir indiquer le chemin de cette quête à tout homme égaré dans les villes ou les campagnes désorientées de notre siècle ?

4- Si chaque abbaye cistercienne du monde est un lieu d’accueil de tout homme en quête de sens à sa vie, si chaque abbaye cistercienne du monde est un lieu d’apprentissage de la recherche de Dieu, il est une abbaye particulière, un lieu précis de cette terre où s’est incarné pour la première fois l’esprit cistercien, puis où s’est nourri cet esprit selon la Charte de charité, c’est l’abbaye de Cîteaux.

5- Cîteaux est définitivement la mère. C’est-à-dire que c’est ce lieu là, ce petit territoire de Bourgogne qui demeure définitivement le lieu source, le lieu de l’incarnation première qui donnera naissance à toutes les communautés cisterciennes du monde. Ce lieu-là est aussi le lieu mère car c’est le lieu de la réunion physique du Chapitre général de la famille cistercienne qui est à la fois la manifestation de l’Amour dans lequel elle demeure et l’un des moyens d’y parvenir. 

6- Et sur le territoire même de l’Abbaye, le lieu de l’incarnation première est le lieu où priaient saint Etienne Harding et ses frères : la chapelle où vers 1112 les rejoignirent saint Bernard et ses compagnons. 

7- Sur ce même territoire, le lieu de la réunion physique du chapitre général est le bâtiment très abimé mais encore debout dit « le Définitoire » car c’est là que, dans la discussion fraternelle s’est définit l’Esprit cistercien.

8- Le territoire de l’abbaye de Cîteaux a été fort malmené au cours des siècles. A tel point que ce territoire aujourd’hui n’a plus forme d’abbaye. Sur une grande pente tournée vers le sud subsistent des bâtiments épars. Seule leur est commune leur direction, est-ouest. 

9- Et pourtant les visiteurs qui parcourent la Bourgogne affluent vers Cîteaux parfois par quête spirituelle, mais parfois aussi simplement curieux de découvrir le lieu où naquit le mouvement cistercien qui allait se répandre dans toute l’Europe puis dans le monde. Comment répondre à cette quête des premiers, mais aussi transformer la simple curiosité des seconds en recherche et, au-delà, entrouvrir pour eux la porte de la recherche de Dieu ? Comment Cîteaux peut-il devenir ainsi un lieu de pèlerinage c’est-à-dire un lieu qui réveille en chacun le goût de la recherche de Dieu ?

10- Au chapitre 53 de la règle qui a trait à la réception des hôtes, on lit au quatrième paragraphe : « Les hôtes ainsi accueillis seront conduits à la prière : après quoi le supérieur, ou un autre désigné par lui, s’assiéra en leur compagnie. On lira en présence de l’hôte la divine Écriture pour son édification. Ensuite on le traitera avec toute l’humanité possible. » Ainsi ce qu’il convient d’offrir à chacun de ceux qui visitent l’abbaye c’est d’abord la prière puis l’écoute de la Parole de Dieu, et enfin la relation fraternelle. 
11- Puisque c’est d’abord le lieu source du mouvement cistercien que les visiteurs recherchent c’est en ce lieu source, la chapelle ou priaient Etienne, Bernard, et leurs compagnons, qu’il convient de les emmener, et les emmener prier. C’est pourquoi, après avoir déterminé très précisément l’emplacement de cette chapelle, est projetée l’édification, en cet endroit précis, d’un petit oratoire nouveau, un oratoire mémorial. Dans le silence et la douce lumière du lieu, celui qui arrive pourra mettre son cœur en écoute.
12- Ce nouvel oratoire est tout près du bâtiment historique de la bibliothèque, un bâtiment propice à la découverte par le visiteur de la « divine écriture », non seulement en tant qu’écriture, soigneusement conservée et reproduite par les moines, mais aussi en tant qu’instrument de recherche de Dieu par l’intelligence. Il s’agit « d’ouvrir le cœur à l’intelligence des écritures ».
13- Alors le visiteur pourra entrer dans l’appréhension de ce que représente le Définitoire pour toute la famille cistercienne, le lieu où se pense la mise en œuvre concrète de la relation d’amour fraternel entre toutes les communautés, le lieu où tous se préoccupent les uns des autres. Le Définitoire c’est en quelque sorte le lieu qui permet de faire vivre à travers les vicissitudes de l’histoire la Charte de Charité. 
14- Ces trois édifices, l’oratoire à construire, la bibliothèque existante, et le définitoire à restaurer, se situent à l’est du monastère actuel, assez éloignés pour que leur ouverture aux visiteurs soit compatible avec la vie monastique de la communauté de Cîteaux. 
15- Dans la perspective de la mise en place de cet ensemble de lieux d’ouverture du cœur et de l’intelligence des visiteurs à Celui qui les attend, la communauté de Cîteaux a entamé une réflexion sur l’organisation de l’ensemble du site de l’Abbaye. En effet, celui qui arrive à Cîteaux pour la première fois est souvent assez dérouté de n’y trouver aucun des signes architecturaux habituels d’une Abbaye cistercienne : ici pas d’église du XIIème siècle, fût-elle en ruine, pas de cloître, pas d’enceinte fermée, simplement des bâtiments de tous les siècles, du XVème au XXème siècle posés sans ordre apparent sur une grande pente. 
16- Pour manifester la cohérence de cet ensemble et permettre de rentrer dans son intelligence, il convient d’organiser très précisément par l’espace les modalités de sa découverte. Il s’agit de ménager des vues successives en traçant des chemins et en plantant des arbres, de ménager des espaces de contemplation, de composer avec la lumière qui change tout le jour, en fait de composer l’espace donné par le Créateur pour qu’il parle comme un livre selon le conseil de Saint Bernard : « Les arbres et les rochers vous enseigneront ce que vous ne pourrez apprendre d’aucun maître ». 
17- Tout autour de ces chemins de découverte, du site et de Celui qui le tient dans Sa main, la communauté envisage de mettre en place vergers et cultures maraîchères témoignages de vie frugale, de de vie en communion avec le Dieu Créateur à travers sa création dans l’esprit de l’encyclique « Laudato si ». Ainsi serait mis en place par la communauté locale un écrin de présentation des trois lieux prophétiques de la famille cistercienne : l’oratoire, la bibliothèque, et le Définitoire.

18- Il est dans l’histoire des moments précis où le Seigneur attend des hommes un travail précis pour construire son Eglise. Nous y sommes. La ville contemporaine comme toute nos société de l’immédiateté, prend bien souvent des allures de Ninive dont les habitants « ne reconnaissent pas encore leur droite de leur gauche » sont « insensés » en quelque sorte et attendent Jonas. « Jonas a été un signe pour les habitants de Ninive : il en sera de même avec le fils de l’homme pour cette génération » nous dit Jésus en Saint Luc. En mettant en place à Cîteaux cet ensemble initiatique, la famille cistercienne participera à la perception par les hommes de notre temps de la Présence du fils de l’homme dans leur vie.

